
 

 Un dimanche en plein air  

J’appelle Éole et ses vents tout puissants, pour me venir en aide  

Ce sommet vaporeux, tu vas le découvrir  

Du haut de ton vélo,  

Tu as bien fière allure !  

Souffle, souffle m’encourage Alizé,  

Oui, pour mieux pédaler il faut insuffler !  

Sans ta chambre à air percée,  

Tu aurais déjà décollé et le sommet tu l’aurais sublimé.  

De l’air, de l’air, en plus j’ai faim,  

Donne-moi de l’élan, de la musique, du parfum  

Et sous l’action du vent, un instrument céleste, une harpe éolienne, émet des vibrations qui me 

donnent des ailes,  

Les couleurs, les sons et les fragrances subtiles répondent  

En danseuse, je monte !  

Les prémices du jambon qui m’attend  

Aux effluves salés, qui séché par le foehn  

Finit de me guider, telle une bulle d’air  

Je jaillis et m’envole.  

  


